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commandement* (26). Que chacun ne persuade donc bien de 
cette vérité, que si sa piété à l’égard de la bienheureuse Vierge 
ne le retient pas de pécher ou ne lui inspire pas la volonté 
d’amender une vie coupable, c’est là une piété fallacieuse et 
mensongère, dépourvue qu’elle est de son effet propre et de 
son fruit naturel.

Que si quelqu'un désire à ces choses une confirmation, il est 
facile de la trouver dans le dogme même de la conception im­
maculée de Marie. Car, pour omettre la tradition, source de 
vérité, aussi bien que la sainte Ecriture, comment cette per­
suasion de l'immaculée conception de la Vierge a-t-elle paru 
de tout temps si conforme au sens catholique, qu’on a pu la 
tenir comme incorporé" et comme innée à l’àme des fidèles 
N ou* avons en horreur de dire de cette femme, —c’est la ré­
ponse «le Deny s le Chartreux, — que, devant écraser un jour 
la tête du serpent, elle ait jamais été écrasée }>ar lui, et que, 
mère de Dieu, elle ait jamais été fille du démon (27). Non, 
l’intelligence chrétienne ne pouvait se faire à cette idée, que 
la chair du Christ, sainte, sans tache et innocente, eût pris 
origine au sein de Marie, d'une chair ayant jamais, ne fût-ce 
que pour un rapide instant, contracté quelque souillure. Et 
pourquoi cela, si ce n’est qu’une opposition infinie sépare Dieu 
du péché ? C’est là, sans contredit, l’origine de cette convie 
tion commune à tous les chrétiens, que Jésus-Christ, avant 
même que, revêtu de la nature humaine, il nous lavât de nos 
péché* dan* son samj, dut accorder à Marie cette grâce et ce 
privilège spécial d’être préservée et exemptée, dè« le premier 
instant de sa conception, de toute contagion de la tache ori­
ginelle. —Si donc Dieu a en telle horreur le péché, que d'avoir 
voulu affranchir la future Mère de son Fils, non seulement de 
ces taches qui se contractent volontairement, mais, par une 
faveur spéciale et en prévision des mérites de Jésus-Christ, de 
cette autre encore, dont une sorte de funeste héritage nous 
transmet à nous tous, !"s enfants d’Adam, la triste marque : 
qui peut douter que ce ne soit un devoir, pour quiconque pré­
tend à gagner par ses hommages le Cœur de Marie, de

(26) Matth., XIX, 17.
(27) Sent, d., 8, q. 1.


